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ARGHILOA RIVULARIS n. g. n. sp. 

TURBELLARIE ALLCEOCCELE D’EAU DOUCE 

PAR 

P. de BEAUCHAM Р т 

Preparateur a la Faculte des sciences de Paris. 

Le sous-ordre, assez peu homogene, des Rhahdocoeles 
Alloeocoeles^ est actuellement, comme on le sait, divise en trois 
groupes (voir yon Graff, 1907-08) : les Cyclocoeles, peu nom- 
breux et exelusivement d'eau douce; les Ilolocoeles, assez riches 
en espeees, mais exclusivement marins Д ГехсерИоп de Pla - 
giostoma Lemani (du Plessis), dout j’ai eu Toccasion de parler 
ici meme; enfirt les Crossocoeles, egalement marins avec une 
forme cVeau douce (cPailleurs douee сГипе abondante synony- 
mie), Otomesostoma auditivum (du Plessis) (1). C'est au meme 
groupe cjuc se rapporte Fespece nouvelle dont il va etre cjues- 
tion^ difierente de la precedente par de nombreux caracteres 
qui ressortiront de sa clescription (2). Avant celle-ci, nous 
exposerons brievement Jes eonditions ou elle a ete rencontree 
et cjui rendent assez vraisemblable son origine marine recente. 

A 2 km. Д I’est de Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyreimes), en 
suivant la e6te vers Guetharv, la falaise est interrompue par la 
petite anse ou se trouve la j^ropriete d’Etchebiague, un jjeu 
au dekl du calvaire d’Archiloa auquel j’emprunte le nom gene- 
rique. La viennent tomber deux ruisseaux qui se reunissent en 
un bras long’ сГипе centaine de metres, completement sejiare 
de la mer en temps ordinaire par une digue de sable et de 
galets a travers laquelle l’eau fdtre jusqiVA celle-ci ; elle est 


(1) Je suis etonne que von Graff, dans son releve general de l’4thologie des 
Rhabdocceles, n’ait point compris le genre Nonocelis parmi ceux qui peuvent vivre 
en eau saumatre : j’ai personnellement tronv£ plusieurs fois des representants dc ce 
genre clans des eaux a salure tres variable, notamment a Roscoff (Finistere) et au 
Grau du Roi (Gard). 

(2) Hallez (1910) propose une classification differente : il ecarte le genre Oloplana f 
qni etait le tvpe de la seconde famillc de Crossocoeles, du genre Monocelis qui cons- 
titue la premifere, pour le reunir aux Bothrioplanides (Cyclocoeles), avec son genre 
nouveau Bothriomolus; il ne parle pas d 'Otomesostoma qu’il reporte sans doute 
des Otoplanid4s aux Monocclidides. C’est cn toul cas a cette derni^re famille qu’ap- 
partient Archiloa. 
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л1опс parfaitemont douce. Mais i! arrive cle tcmps en temps 
qu’t\ !a suite d'une tempete colincidant avec une forte maree, 
une breche s'ouvre dans la digaie mettant en communication la 
partie terminale. assez profonde, avec !a mer, et que des 
paquets d'Algues arrachees y soient meme refoulees. 1! y a 
une difference de niveau assez sensible entre ГетЬоисЬиге des 
deux ruisseaux et cette partie terminale, de sorte que, dans la 
partie moyennc, leau court sur un lit de cailloux aux points 
les plus resseri'es, et que Геаи salee n*y peut, sinon parvenir, 
au moins sejourner. C/cst en cet endroit i\\\ Archiloa rivularis 
se trouve en grande abondance sous les cailloux facilement 
accessibles ; quebpies individus jeunes peuvent etre pris au 
filet fin, nageant jnscjue dans la fosse terminale. Le reste de la 
faune ие m’a paru comporter que des especes franchement 
cVeau douce, notamment pour les Molluscjues ; j’en excepte une 
Nemerte interessante dont je poursuis Tetude avec mon ami 
M.OxNERet qui vit avec le Turbellarie. Par contre, le fond et les 
bords sont tapisses crEnteromorphes ; on sait d’ailleurs que ces 
Algues, sans s’ecarter jamais beaucoup de la mer, peuvent 
vivre en des points en coinnnmication tres mediate avec elle 
et ou Геаи est douce cie facon k peu pres permanente. 

Archiloa remonte juscpie dans Pembouchnre des deux ruis- 
seaux, ou elle est melangee a Planaria gonocephala Ant. Duges 
et Polj/celis nigra (Miiller); je lPai pu la retrouver plus haut 
sur lcur cours, ce qui peut tenir simplement au changement 
de facies : ils courent k travers des pres et des bois sur un 
fond purement vaseux, sans aucun caillou sous lecjuel chercher 
Panimal; je iPai rien trouve dans la vase. Les Enteromorphes 
ne remontent pas plus haut non plus. Je l’ai cherche en vain 
dans les ruisseaux de l’interieur des terres. D’autre part, dans 
lcs fosses et marais dn Socoa, ou la faune marine penetre k 
chaque grande тагёе et ou vivent de facon permanente cer- 
taines especes saumatres comme Sphseroma serratum , je n’ai 
pu tronver que des Rhabdocoeles d’eau donce, les ubiquistes 
Macrostomumappendiculatum (0. Fabr.) et Stenostomumleucops 
(Ant. Dug.) ; les pierres y manquent cfailleurs egalement. 

Archiloa rivularis est un petit Turbellarie long de 4 k 5 mm , 
blanclu\tre et translucicle ; sa forme est lanceolee (tig. 1, A), 
plus courte et plus aplatie que dans la plupart des Monocelis , 
genre avec lecjuel sont ses affinites les plus etroites. Apres fixa- 
tion au sublime, on voit en g^n^ral Pextremite cephalique 
эёрагёе par une constriction comme on 1’observe eu pareil cas 
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Fig. 1.— Archiloa rivularis d. g. n. sp. 
Л, vue crensemble, X 40. г, intestin ; 
ot f otocyste; ov , germigfene ; p , рё- 
nis ; 'ph , pharynx ; /, testicules ; г?, 
vagin ; w, vitellogene ; c? ?. orifice 
copulateur commun; 5 orifice de 
ponte. B, detail de Textremite du 
penis. C , de 1’otocyste. D, coque ou- 
verte d'un ceuf 4clos. 


chez Monocelis balanocephala 
(Bohmig) et d'autres esp^ces 
voisines.Le revetement ciliaire 
est uniforme sur tout le corps : 
pas de fossettes, cVoreillettes 
nidesoies cephalicjues comme 
chez Otomesostoma , Otoplana 
et Bothriomolus . Les rhabdites 
sont abondants, de nombreuses 
glandes muqueuses s’ouvrent 
sur Lextremite cephalicjue ; la 
caudale est couverte, surtout 
sur la face ventrale, de papilles 
adhesives, et peut s’aplatir et 
s’etalerpour faciliter Tancrage 
comme dans Monocelis lineata 
entr’autres (von Graff, pl. vi, 
fig. 24) ; c\ ces papilles abou- 
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tissent tle petits bouquets cle glandes qui y devcrsent la secre- 
tion gluante. Mentionnons de suite 1’otocyste (o/), caractere 
constant chez les Crossocoeles hien qu'exceptionnel chez les 
autres RhahdoccBles, qui est enchasse dans Textremit4 ante- 
rieure du cerveau ; il lr existc aucune trace d'yeux son voisi- 
nage, non plus quc de pigment dans le reste du corps. L/oto- 
lithe (fig. 1 , c) est flanqu4 de deux petites pierres aceessoires 
comme dans beaucoup d’especes voisines. 

Le tube digestif comprend un intestin (г) s’etendant du cer- 
veau k bextremite inferieure et dont les bords sont ondules 
plutot que franchement lobes (le caractere crossocoele est aussi 
peu marque quc possible), et un pharynx {ph) conforme par 
contre au type general du groupe : c’est un « phanjnx plica - 
tus » en forme de tube court ou de clochette, aussi completement 
libre dans sa gaine qu’un pharynx de Triclade, car il est forme 
d un repli annulaire du parenchymc avec des couches muscu- 
laires developpees sous ses faces libres et non cTune masse 
musculaire compacte en majeure partie поуёе en lui, comme 
c’est le cas general des Rhabdocoeles vrais. II est dirige obli- 
quement, de haut en bas et d'arriere en avant, vers la bouclie 
situee sensiblement au milieu du corps. Je nVi pas de donnees 
precises sur le systeme nerveux, ni 1 ’appareil excreteur. 

L’appareil genital est malheureusement difficile k etudier, 
le developpemeufc de ses parties etant tr£s inegal suivant les 
moments, et son etude a laisse subsister quelques lacunes et 
quelques incertitudes. J’en ai neanmoins pu reconnaitre avec 
assez deprecision les caracteres principaux,qui legitiment 1 ’eta- 
blissement dTin genre nouveau, et que je vais enumerer brie- 
vement sans entrer dans les details histologiques. Dans le 
genre Monocelis , les travaux les plus r4cents (voir Ada Midel- 
burg, 1907, et von Graff, pl. xxx, fig. 17) ont fait admettre la 
presence generale de deuxorifices femelles : Tun eu dessous de 
Torifice m&le, qui est le vrai orifice de ponte, la vulve primi- 
tive, 1 ’autre au-dessus, ou ahoutit la « bursa seminalis » k paroi 
musculeuse, qui arrive comme Tautre k Toviducte commun et 
sert k la copulation. Primitivement, Tun ou Tautrc de ces ori- 
fices avait seul ete vn dans la plupart des especes, ce qui avait 
induit von Graff г\ scinder ce genre en deux, Automolos et 
Monotus , suivant la disposition reciproqne des orifices des deux 
sexes. Le genre nouvean Archiloa sera caracterise par le fait 
qu’a partir de cette disposition fondamentale, Г ovificc 9 supc- 
rieur ct Corificc < 3 * sc sont fusionnes , la poche seminale s'ou- 
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vranl dans la cjahie du pcnis qui devient un veritable atrium 
commun , disposition inconnue jusqu'A. ce jour cliez les formes 
voisines, ou quancl un orifice 9 esfc confondu avec ГогШсе 
c'est 1’orifice primitif, existant seul d’ailleurs le plus souvent. 

La disposition des glandes genitales elles-m6mes est peu 
caracteristicjue : les testicules petits et globuleux ( te ) sont au 
nombre d'une quarantaine dans la partie superieure du corps, 
entre le pharynx et le cerveau ; les germigenes (oy) forment 
deux petites masses allongees de part et cFautre de Tinsertion 
du pharynx sur Tintestin, les vitellogenes (уг) deux bandes 
laterales s’arretant au quart superieur et au quart inferieur du 
corps, tres profondement incisees et lobees sans pourtant se 
dissocier en follicules separes. Je n’ai pu m’assurer formelle- 
ment ni de 1’existence сГипе enveloppe propre autour des 
gonades, ni meme de celle de conduits evacuateurs individua- 
lis6s, qu'il m’a ete impossible, malgre des recherches minu- 
tieuses, de retronver sur les coupes, C'est d’ailleurs un cas 
assez frequent chez les Alloeocoeles, bien que non chez les 
voisins Ies plus immediats de notre forme. 

L’orifice $ independant (fig. 1,. A) est situe sur la face 
ventrale au tiers inferieur du corps k peu pres, et 1’orifice 
commun <\ ini-chemin entre lui et la bouche. De ce dernier, 
qui est unc courte fente longitudinale, part un canal vestibu- 
laire (fig. 2) qui se dilate rapidement en une vasfe cavite 
arrondie, entouree d’une double couche croisee de fibres mus- 
culaires (Tinterne parait n’exister que dans la partie dorsale). 
A son interieur, nous trouvons le penis (p), qui s’ecarte fort du 
type habituel chez Monocelis : au lieu d’etre court, conique, 
inerme ou pourvu d’un tube chitineux ou cfune couronne de 
spicules, il forme un long tube heriss^ de petits crochets a 
pointe dirigee vers sa base (fig. 1, B), cjui s'invagine en doigt 
de gant, les crochets passant par consequent i\ l’interieur du 
canal 6jaculateur, et au repos se trouve retracte et plus ou 
moins replie dans 1’atrium genital (la fixation au sublime eu- 
traine en general sa devagination). La seule Monocelis qui 
possede quelcjue chose d’analogue est M. unipunctata (0. Fabr.) 
cjui a aussi un penis long et echinule. II serait intcressant de 
rechercher dans cette espece 1’existence et les rapports de la 
poche seminale dont la figure de Jensen (1878, reproduite par 
von Graff, pl. xxiv, fig. 14; je n’ai pu ine procurer la descrip- 
tion cle M. Schultze, 1851) ne montre aucune tracc ; il se peut 
que certaines des especes actuelles du genre Monocelis , qifune 
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etude plus etendue conduira sans doute 4 d4membrer, doivent 
rentrer dans Archiloa . 

A sa partie proximale, le penis s'elargit en un bulbe ( bp ) 
entoure d’une muscnlature propre et. tapisse, au lieu de la 
cuticule differeneiee en crocliets, par des cellules tres hautes 
4 contenu granulenx : elles elaborent la secretion accessoire 
sp^ciale bien connue dans tous les penis de Rhabdocceles ; la 
vesicule seminale proprement dite (vs) est placee lateralement 



Fig. 2. — Archiloa rivulavis n. g. n. sp. Vue Jaterale schemalique de la region 
genitale, reconstruite d'apres les coupes. Memes Jettres et : bp , bulbe du penis ; 
cd y canaux defcrents; ge, glandes eosinophiles de Torifice iigament dup£nis ; 

od, germiducte ; oo, ootype; vd, vitelloducte ; vs, vesicule seminale. 

4 ce reservoir, et entouree d’une musculature distincte moins 
forte que la sienne ; par un etraugdement traversant )a paroi 
de Tatrium, elle communique avec un autre renflement, 4 paroi 
peu individualisee du parenchyme adjacent, qui est evidem- 
ment le point ou aboutissent les canaux deferents ( cd ). Un 
certain nombre de cellules glandulaires s’inserent sur ratrium 
4 ce niveau. Mentionnons enfin une sorte de ligament qui 
s'etend de la base du penis & la paroi superieure de Га1пцт 
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ou il s'insere daos une depression : il est creux et transversa- 
lement ride de facon regulicre. Je n’ai pu encore me rendre 
compte avec precision de ses rapports et de son role, cjui est 
sans doute la retraction dn penis. 

C’est aupres de son point d’attache, au plafond de la cavite 
atriale, que vient s'ouvrir la poche seminale (a), pourlaquelle 
le nom de vagin serait cVailienrs beaucoup plus approprie. 
C'est un large conduit revfttu cVune cuticule basophile plissee 
qui proemine dans la cavite en haules papilles. Sa musculature 
est tres developpee et comprend nne couche longitudinale 
interne et une couche circulaire externe ; ГёрНЬёНшп semble 
n'etre represente que par des cellules isolees situ^es plus pro- 
fondement et envoyant des prolongements difficiles 4 voir dans 
la couche sous-cuticulaire :disposition connue en beaucoup de 
points chez les Platodes (et, comme je l’ai montre, chez les 
llotiferes), et notamment dans la poche seminale des Mono - 
celis d’apres Midelburg [« Epithelium eingesenkt »]. 

Le vagin se dirige en haut, puis se recourbe en avant et vient 
deboucher dans une vaste cavite que j'appellerai ootype (oo), 
dont la structure est un des points qui me sont restes le plus 
obscur : parfois elle se reduit 4 un tres petit espace libre imme- 
diatement sous-jacent 4 la gaine du pharynx ; le plus souvent 
elle est extr4mement dilatee, formee dhine partie mediane ou 
debouche le vagin et de deux sacs lateraux qui le contournent 
et reviennent presque au contact en arriere de lui. En avant, 
elle estlimitee par une couche assez epaisse de petites cellules 
conjonctives stratifiees, mais en arriere elle 11 ’apour ainsi dire 
pas de parois propres. Elle est toujours alors remplie d’une 
substance anhiste, finement granuleuse et prenant assez faible- 
mement le lichtgriin, dans laquelle est creusee une cavite con- 
centrique plus ou moins developpee ; cette substance est ге- 
presentee en grise dans la figure 2. II m’est impossible de 
faire aucune hypothese snr son role et sa nature ; il ne parait 
pas y avoir & proximite de glandes assez developpees pour la 
secreter. C’est evidemment dans la meine cavite qifaboutissent 
les germiductes et vitelloductes ; j'ai apercu les premiers sur 
le vivant (fig. 1 ? Л), mais comme je i’ai dit, je n'ai pu les 
retrouver sur les coupes et les ai indiques arbitrairement sur 
la fig. 2 (od et vcl). 

La commnnication de 1’ootype avec forifice 9 inferieur est 
presque aussi difficile 4 voir ; je crois pourtant favoir observee 
suremeut sous forme d uue lacune bordee par des tractus du 
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parenchyme qui contourne dorsalement ratrinm ; ]a partie ter- 
minale du eanal est seule individualisee, sans musculature 
d’ailleurs, mais entouree d’une eollerette de glandes k petits 
grains prenant Peosine avec intensite (ge). Tous les points dou- 
teux de cette description de Pappareil 9 — q 11 * paraisscnt 
d'ailleurs difficilement susceptibles d'une autre interpretation — 
ue pourront etre eclaires que par Petude d'animaux en pleine 
activite de poute ou Гоп pourra observer les voies de passage 
des produits genitaux. II se peut qu’il y ait encore une poche 
uterine virtuelle au-dessous de Porifice inferieur, comme le 
figure Jensen chez Mon. unipunctata . 

Je lPai en effet pu observer aucun individu renfermant des 
oeufs dans les voies genitales : a Saint-Jean-de-Luz тёте, je 
n’en avais trouve aucun et les individus que j'avais rapportes 
k Paris ont pondu k un moment ou il nPetait impossible de 
nfoccuper d’eux ; j’ai trouv efixes aux parois du bocal des oeufs 
ovoi'des mesurant 175 X 150 [л, a coque brune, mais mince et 
transparente, qui s’ouvrent r^gulierement par un clapet pour 
laisser sortir Fembryon (fig. 1, D). Comme on pouvait s*y 
attendre pour une forine d’eau douce, fanimal iPeclot pas k 
un stade trfes ргёсосе, avec une forme globuleuse, comme chez 
Monocelis hyalina van Beneden et Bothriomolus constrictus 
Ilallez, les deux seuls Crossocmles sur le d^veloppement des- 
quels nous ayons des donn^es, mais avec 1’aspect et les princi- 
pales differenciations de 1’aduHe. Tous sont morts tres rapi- 
dement dans mon bocal. Apres la ponte, les organes copula- 
teurs d'Archiloa regressent en quelques jours eompletement, 
тёте le penis, si diflerencie (tandis quun rudiment des go- 
nades тёте subsiste), et Гоп ifen retrouve aucune trace sur 
les coupes, ce phenomene peut contrihuer k expliquer les 
lacunes dans ma descriplion des voies genitales ; il s’en suit im 
raccoureissement de la region caudale, qui reporte la bouehe 
vers le tiers inferieur. Puis les animaux suceombent, sansqifon 
puisse dire si c’est un phenomene normal ou du k la captivite. 
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SUR LA TERMINAISON DU TUBE DIGESTIF DES IXODIDJE 


PAR 


G. BLANC, 

Preparateur a la Faculte de medecine de Paris. 


L’anatomie interne des Ixodidx a fait Tobjet de nombreuses 
etudes et les difTerents auteurs qui en ont traite ne sont pas 



Fig. 1. — Rectum d'Ornithodorus moubata ? avec ses trois diverticules. — 
E, estomac; 0, oviductes; TC, tube de communication ; TM, tube de Malpighi ; 
D j, diverticule anterieur recline a droite ; Z) 2 et diverticules posterieurs. 

tombes d’accord sur les relations qui existent entre festomac 












